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durch seine wissenschaftliche Arbeit maßgeblich gedient hat. Für manchen Schweizer, der in Canada
reiste, wirkte Prof. Faessler nicht nur als trefflicher wissenschaftlicher Führer durch seine weitere
Wahlheimat, sondern verstand es mit seiner Gattin, Marie Faessler-Annen, zusammen in gastlichster

Weise, sie vertraut und lieb zu machen. Indem er zudem wiederholt geographische Probleme
seines engern Arbeitsgebietes, Labradors, aufgriff und zu ihrer Lösung wertvoll beitrug, gebührt
ihm, daß seiner auch an dieser Stelle gedacht wird. Am 24. September 1895 in Steinen geboren,
durchlief C. Faessler die Schulen seiner schwyzerischen Heimat und studierte anschließend in
Fribourg Chemie, Botanik, Mineralogie und Geologie, um 1923 im erstem Fach zu doktorieren.
Bald darauf verließ er mit seiner ihm im gleichen Jahre angetrauten Frau die Schweiz, um an der
Universität Laval eine Assistenz mit Lehrverpflichtung in Geologie und Mineralogie zu übernehmen.
Seit 1931 Professor, verlegte er sich mehr und mehr auf das Gebiet der geologischen Disziplinen,
denen er sich in der Folge vor allem auch publizistisch widmete. Eine große Reihe von Aufsätzen
zur Geologie und Petrographie des östlichen Canada zeugt von der fruchtbaren Arbeit des Forschers,
der sie mehr und mehr auch im Dienste der praktischen Geologie, als Prospektor der Cote Nord
und Nordlabradors betrieb. In diesem Rahmen lenkte er seit 1947 vor allem auch das Interesse
auf die großen Eisenerzvorkommen in Ungava, die gegenwärtig eines der bedeutendsten Montan-
wirtschaftsunternehmen Canadas darstellen. Seinen Landschaften schenkte er mehrere geographische
Studien, von denen eine ausgezeichnete Schilderung in unsrer Zeitschrift (1949, 165 —174)
abgedruckt ist. Wenige Jahre (1952) vor seinem Tod, hatte Faessler die Freude, ein Semester als

Gastdozent der ETH wirken zu dürfen, wo er ein interessantes Kolleg über die Geologie Canadas
las. Viel zu früh erlag er einem Herzleiden, gegen das er sich mit aller Macht zu wehren versucht
hatte. Uns, die wir ihn kannten, wird er, ein Schweizer von echtem Schrot und Korn, ein Forscher
von vorbildlicher Gewissenhaftigkeit, in dauernder ehrender Erinnerung bleiben.

E. Winkler u. H. Bernhard

Dr. HEINRICH THEODOR FREY f
Heinrich Theodor Frey wurde am 9. Oktober 1878 in Concordia (Argentinien) geboren.

Kurz darauf kehrte die Familie Frey in die Schweiz zurück. Sein Vater arbeitete hier als
Bundesbeamter. Heinrich Frey verlor bereits im Alter von zehn Jahren seinen Vater und fand dann ein
Heim bei seinem Schwager, dem Kartographen Hermann Kümmerly. Er kam damit zum ersten
Mal mit seiner späteren Haupttätigkeit in Berührung. Nach Abschluß der städtischen Schulen
(Maturität) in Bern begab er sich auf Wunsch von Hermann Kümmerly nach New York, um
einen Einblick in das dortige Druckereiwesen zu gewinnen. 1899 zog er zu einigen Familienmitgliedern

nach Buenos Aires, arbeitete zunächst im Druckereigewerbe, dann als Hauslehrer in Fray
Bentos in Uruguay. Er kehrte anschließend nach Bern zurück und erwarb das Sekundarlehrerpatent
sprachlicher Richtung. Nach einigen Jahren Lehrtätigkeit trat er in die Firma Kümmerly & Frey
in Bern ein. Neben der Geschäftsarbeit studierte er an der Universität Bern Geographie und
doktorierte 1909 bei Prof. Dr. Max Friederichsen mit einer Dissertation über das Emmental. Nach dem
Tode seines Bruders Julius Frey leitete er von 1915 bis 1931 die Firma Kümmerly & Frey. Arbeit
und Neigung brachten Heinrich Frey stets wieder mit der Geographie in Berührung. Nicht nur
besuchte er, soweit möglich, die Veranstaltungen der Geographischen Gesellschaft Bern, sondern
er stellte ihr auch seine Kräfte als Vorstandsmitglied, von 1915 bis 1952 als Sekretär, Kassier und
Beisitzer zur Verfügung. Während seiner Geschäftsleitung entstanden eine Anzahl der bestbekannten
prachtvollen Schulwandkarten wie Graubünden (1918), Genf (1923), Freiburg (1925), Zug (1926),
Neuenburg (1928), Wallis (1931), zahlreiche Schülerkarten und Tourenkarten, so u. a. bereits 1919
eine erste Skitourenkarte Davos und Umgebung. Neben der anspruchsvollen Geschäftsleitung war
Dr. Heinrich Frey auch literarisch (Schweizerbrevier) und wissenschaftlich tätig. Von seinen eigenen
Arbeiten seien erwähnt: die Industriekarte der Schweiz und eine Weltwirtschaftskarte, die drei
Schriften der Kleinen K + F-Reihe für Auswanderer und Kaufleute über «Argentinien», «Uruguay
und Paraguay» und «Chile», in denen seine persönlichen Kenntnisse südamerikanischer Verhältnisse
ihren Niederschlag fanden.

Am 26. Dezember 1957 fand das Leben Dr. Heinrich Freys, das in engerem und weiterem
Sinne mit der Geographie verbunden gewesen war, der er in stiller unaufdringlicher Art Wertvolles
gab, durch einen sanften Tod seinen Abschluß. P. Köchli

HOMMAGE AU PROFESSEUR EUGENE PITTARD

Le 5 juin 1957, tout ce que Geneve comptait d'anciens eleves et d'amis — ici les termes sont
identiques — du professeur Eugene Pittard, etait reuni dans la salle de Conferences du Musee et
Institut d'Ethnographie, I'une de ses plus cheres creations, pour feter les nonante ans de ce maitre
incomparable. A l'hommage officiel de la ville de Geneve et de l'Universite, ä celui de ses col-
legues et de ses successeurs, s'ajouta aussi celui de la presse unanime, fait exceptionnel dans notre
ardente Republique; en ce temps de mefiance envers les savants, Eugene Pittard apparait comme
le champion de la science humaine et couvre de sa gloire les chercheurs voues ä la science des-

anteressee.
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Prehistorien, anthropologiste, ethnographe, cet ancien recteur de l'Universite a travaille enor-
mement toute sa vie et plus de 600 memoires, formant la matiere de 55 gros volumes temoignent
de son labeur, souvent incompris par des magistrats mal renseignes sur la valeur des disciplines
auxquelles il vouait ses efforts et sa brillante intelligence. Quelques-uns de ses ouvrages, tels le
Cancer et la Race, les peuples des Balkans, les Skoptzis, les Tziganes, Cränia Helvetica, les Races

et l'Histoire, sont devenus classiques. Gräce a son opiniätrete, il a finalement cree des 1916
l'enseignement de la prehistoire et de l'anthropologie ä l'Universite, il ä fonde le Musee d'Ethnographie
en 1901 dejä, et quelques annees auparavant, il aidait ä la naissance de l'Universite ouvriere.
Aujourd'hui encore, charge d'honneurs, il n'en continue pas moins ä publier, par exemple un gros
memoire sur ses fouilles entreprises en Dordogne. A 90 ans, il redige regulierement pour un
important Journal genevois des chroniques scientifiques tres lues et appreciees par les lecteurs, meme

par ceux que les soucis de la vie ont ecarte de l'etude : c'est sourtout pour eux qu'il ecrit.
On a parle de son esprit. Oui, il y a un « esprit Pittard ». En effet, ce vieux Genevois n'a

jamais concu son cabinet de travail comme une tour d'ivoire, mais comme une plateforme d'oü
une science humaine devait se projeter ä la rencontre de tous ceux qui s'interessent ä l'homme,
celui des debuts de notre espäce ou celui d'aujourd'hui, füt-il un « Sauvage » ou un « Primitif»,
pour utiliser deux termes qui fönt bondir le bon professeur et lui feraient oublier sa courtoisie
naturelle, si cela etait possible. Son enseignement fut fecond. Tres jeune professeur au College, il
enseigna ä l'Universite des 1916 et ses cours, donnes dans la fameuse salle 30, celle de son maitre
Carl Vogt, avaient lieu devant des auditoires compacts et passionnes. Cet anthropologiste minutieux
a certes mesure des dizaines de milliers d'individus, il a utilise pendant des annees toise et compas,
il a calcule on ne sait combien d'indices, mais il n'a jamais oublie que si Thomme physique peut
se mesurer, l'individu et la personne doivent, eux, etre estimes selon des criteres moraux qu'un
humaniste ne peut mettre sous le boisseau. De tous ses eleves, il a toujours exige le respect de

l'homme, füt-il le plus bas dans l'echelle humaine, le plus retarde suivant le concept technique.
II reste ainsi dans la grande tradition genevoise, dans le verkable esprit de Geneve, qui exige du
savant le plus precis le respect des valeurs humaines eternelles.

Commissaire de la Societe des Nations en 1920 pour l'Albanie, il sauva ce pays de la famine,
il crea la Croix-Rouge albanaise et pour de longues annees tout porteur du passeport federal vert
obtenait une place de choix dans le cceur des farouches et sensibles montagnards. II restait alors
dans la tradition de la Societe de Geographie de Geneve, dont l'un des fondateurs, en 1858, Henri
Dunant, allait l'an suivant bouleverser le monde par son pathetique «Souvenir de Solferino» et
etre l'initiateur de la Croix-Rouge internationale.

La carriere geographique d'EuGENE Pittard est longue. Recu en qualite de membre effectif
dans la Societe genevoise le 15 novembre 1896, il entre dans son Bureau en 1905, succedant ä

Henri de Saussure. II presida cette societe en 1912—13, 1916—17, 1919—20 et 1935—36. Le
21 mai 1943, il recevait la medaille d'or Arthur de Claparede, decernee six fois seulement depuis
sa creation en 1911, et le Globe, organe de la Societe de Geographie publia de 1904 ä 1954 dix
importants memoires et treize necrologies, alors que de 1896 ä 1948, il presentait vingt-trois
Communications en seances generales. Lors de ses recherches anthropologiques et ethnographiques
en Dobroudja, aux Balkans et en Anatolie, il y plus d'un demi-siecle, il vecut dans des conditions
inconcevables aujourd'hui: c'etait de la verkable exploration dans des pays perdus.

Les hautes decorations et distinctions etrangeres, dont Eugene Pittard est tkulaire, ne lui ont
jamais fait oublier sa petite patrie genevoise. Sans doute, les 245 kilometres carres de son canton
ne sont qu'une poussiere si on les compare avec les centaines de milliers qui forment les etats

geants actuels. Mais pour Pittard, ces 245 kilometres carres sont une patrie que l'on doit servir
inconditionnellement. Aux vastes prairies et steppes, aux gigantesques forets et oceans, s'oppose
cette petite Republique, cette Cite au sens antique du mot, a laquelle il a voue sa vie et son amour.
Les doux paysages genevois et surtout ce lac, si eher ä Jean-Jacques Rousseau, son maitre spiri-
tuel, ont influence son caractere et lui ont donne cet equilibre moral qui detonne dans un monde
voue ä l'exces et au eulte des fausses valeurs.

Les geographes suisses sont heureaux de rendre hommage ä leur venere collegue, ce gentil-
homme de la science. Georges Lobsiger

LE CENTENAIRE DE LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE DE GENEVE
Fondee au printemps 1858 par un groupe de notables genevois s'interessant aux progres de la

geographie concretises alors par l'exploration interieure des continents, de l'Afrique surtout, la Societe
de Geographie de Geneve fetera son centenaire le 9 mai 1958 au cours d'une ceremonie simple et
digne qui, espere-t-elle, reunira autour d'elle les representants de ses societes federees et amies, avec
lesquelles eile se plait ä entretenir les plus amicales relations et qui recevront en temps utile le

Programme de cette fete.
La täche aecomplie au cours de ces cent annees fecondes en resultats, de cette longue periode

qui vit defiler dans son local de l'Athenee, les grands explorateurs et les geographes qui petit a

petit effacerent les taches blanches des atlas, differera sans aucun doute de celle qui marquera les
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